
On est chacun sur terre pour tracer son chemin sous la 

pluie… 

C’est par cette petite phrase que 

mercredi 4 mai 2022, Kochka, 

autrice de littérature jeunesse a 

accueilli la classe de 5ème C. La 

rencontre, initiée par Florence 

Balesme, bibliothécaire, a eu lieu 

au secteur jeunesse de la 

Médiathèque d’Avrillé. 

Afin de préparer au mieux cet 

échange, Mme de Souza Dias, 

professeure de français de la 

classe avait demandé à tous ses 

élèves de lire le roman Frère 

d’exil. Ce texte fort et poétique a 

été écrit suite à un évènement 

dramatique dont le monde se 

souvient : la mort d’un petit 

garçon syrien de 3 ans, retrouvé 

noyé sur une plage turque, en 

septembre 2015, après avoir 

tenté de traverser la Méditerranée avec sa famille…  

« Je n’écris pas avec ma tête mais avec mon sœur » insiste Kochka, c’est 

d’ailleurs ce que l’on perçoit quand on parcourt son œuvre. « Ça parle de moi 

mais de façon cachée » et ce matin- là, elle nous a donné des clés pour 

comprendre ses textes. 

Née au Liban d’un père français et d’une mère libanaise, elle quitte Beyrouth 

pour la France en 1976, après qu’une bombe soit tombée sur sa maison. Elle en 

sera marquée à jamais : « Je me suis sentie de nulle part pendant 50 ans, 

aujourd’hui, je me sens de partout » 

Les élèves de 5e avaient préparé une multitude de questions et Kochka s’est pliée 

à l’exercice avec un plaisir évident.  

Avant d’écrire, elle a été avocate durant 8 années mais défendre de sinistres 

individus n’était pas possible pour elle. Elle a parlé de son métier d’auteure en 

précisant qu’ « une histoire ne devient un livre que quand il est publié» et que 

« c’est un défi de traverser la vie en vivant du langage ! ».  Elle a évoqué son 



adolescence douloureuse où le non amour de sa mère, car elle souhaitait un 

garçon, l’a rendue anorexique. Elle s’est rappelé sa professeure de français de 

2nde qui lui a fait découvrir son écrivain préféré, Antoine de Saint Exupéry en lui 

faisant lire Vol de nuit. 

Maman de 5 enfants, les élèves ont aussi été touchés de ce qu’elle a dit de son 

fils ainé, autiste, si éloigné du langage, enfant, et aujourd’hui chercheur en 

linguistique. 

En fait durant ces 2 heures, Kochka a parlé avec beaucoup de justesse et 

d’humanité de tous les petits et grands chagrins de la vie qui par de heureux 

hasards se sont transformés pour elle, en force et sérénité.  

« Vivez de vos passions et osez prendre des risques » a -t-elle conclu avec un 

grand sourire. 


